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Sun V.\E COLLECTIOy DE CnVSTACÊS RECVEILLIS À MaDAGASCAIî

PAR M. LE LiEUTEyAyr Decary,

PAR M. Cil. Gravier.

PnEMIERE NOTK.

Durant les loisirs que lui laissaient ses occupalious niililaiies à Antsi-

ranc en 1919, M. le Lieutenant Dccary, qui est un curieux —passionnel

et très (éclairé —de la nature, a recueilli une intc'ressanle collection de

Crustacés vivant sur les cùles de la baie dcDiégoSuarez. On connaît actuel-

lement d'assez nombreux éléments de la faune carcinolo<>-ique de Mada^jas-

car; il reste encore brauroup deirouvailles à y Ciiiro. La colloclion qui l'ail

l'objet de celte note compreml 9 espèces de Slomatojxtdes cl 3t? espèces

de Décapodes marclieurs, doul une constiluc une variélt nouvelle pour la

science [Phihjvu y«nV^'-rt;« (PuippcH) nov. var. ckgam^. Huit d'entre elles

n'avaient pas été signalées jusqu'ici sur le littoral de la grande île africaine;

ce sont les Décapodes marclieurs : Tlmlainita crcnala Lalrcille; Carpilitis

convea-tis Forskâl; Lio.raiitlio pidirtalus II. 1\I. Edwards, P.srw/or/ws raiiHlrm

Adamset While, Oziits gutlutits H. M. Ldwards, ():ius rugulosus Slinipson.

Eurijcarclnus orientalis A. Milnc Edwards, Sesarma jl/eïHer// de Man. Sur

les Sa Décapodes marcheurs, i5 appartiennent à la famille des Xantliidés.

Dans la collection rapportée de l'île Maurice par M. Paul Carié, M. E.-L.

Bouvier a trouvé 55 espèces de Xantliidés sur 1^9 esjièces de Décapodes

marcheurs. Ces nombres indiquent la très grande importance de cette

famille dans la faune carcinologique des régions chaudes du globe.

Nous tenons à remercier vivement ici M. le Lieutenant Decarv, dont les

récolles apportent une contribution appréciable à nos connaissances con-

cernant les Crustacés qui vivent sur les côtes de notre belle colonie de

l'océan Indien.
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T. J^TOnATOPODE^.

Squilla nepa Latieille.

Stanley Kemp, Crustacea Stomatopoda of Ihe Indo-Pacific Région,

Mem. Inil. Mus., vol. IV, n° i, 191-^ gr. Oo '".

Je rapporte au S. nppa Latreille deux spécimens, cû bien médiocre état

de conservation, recuciilis dans la baie de Diég-o-Siiaroz par M. le Lieu-

tenant Decary. Ces spécimens appartiennent sûrement au groupe nepa que

St. Kempdéûnit ainsi : une série de fines peclinations sur le bord supe'rieur

du propoditede la pince, 9 lobes marginaux aux 5° et 6'somites tlioraciqucs

et 8 carènes longitudinales sur les 5 derniers segments de l'abdomen.

Cette espèce a été déjà trouvée à Madagascar, dans les récifs voisins de

Taniatave (H. Lenz, Oslafrik. Dekap. und Stomat. , 1906, p. 386).

GoNODACTVLUsciURAGRA (Fabricius).

St. Kemp, toc. cit.,^. i55.

5 spécimens conservés dans l'alcool, 1 autre à sec.

D'après St. Kemp, cette espèce, dont il a étudié de très nombreux spéci-

mens, offre à considérer des variations morpbologiqiics fort étendues. Les

variations des grands exemplaires sont beaucoup moins marquées que celles

des petits; les noms donnés aux différentes variétés doivent tomber.

Le Goimhictjjliis chhagva (Fabricius) a été recueilli dans un nombre

considérable de localités dans la région indo-pacifKjue. II a été trouvé déjà

à Taniatave, à Sainte-Marie et dans la baie d'Antongil, <raprès H. Lenz'-'.

11. DÉCAP01»ES.

1. Aiioiiio lires.

Petrolisthes dextatus Milne Edwards.

H. Lenz , Ostafrikanische Dekapoden und Stomatopoden gesaramelt von Hcrrn

Prof. Dr. A. Vœllzkow, AbhaïuU. Senckcnb. Ncilur. GeselIsch.^Bd XXVII, igoô,

p. :^7'i.

1 spécimen mutilé, couservé à sec, que je rapporte avec quelque doute

à l'espèce décrite en premier lieu par H. Milne- Edwards.

C' II n'est indiqué ici, pour chacune des espèces dont il est question dans celte

note, que le nom de l'auteur où l'on peut tiouver la synonymie ou celui de l'auteur

dune description détaillée avec ligures.

("-) H. Lenz, Crustacecn von Madagascar, Oslafrika und Ccylon, V<pl(zkow's

Reise in Ostrfrika, II, 1910, p. Sj.
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Pagcrus pcnctulatus Olivier.

A. Ortmann. D:e Dokapoden-Krebse (lo8 Strashurger Muséums,

Znol.Jahrb., Abt. fur System., otc. , Bel 6, i8t)a-93, p. a86,

9 exemplaires bien lypif|ues. Celte espèce esl fort répandue dans les

deux océans Indien et
'

Paciliqiie. Hiigendorf (1869) a mentionné son

existence à Madagascar.

Pagi RUS DEFORMis II. Milue-Edwards.

A. OnTMANN, 1892-93, lac. cit., p, a88,

t exemplaire bien reconnaissable. Ce Pagure, dont la pi'ësenco a été

signalée en de nombieux points de la région indo-pacifnpie, est connu à

Nossi-Bé (H. Lenz, tyo5, Inc. cit., p. Z^Q).

? Pagurus gcttatus Olivier.

H. Mii.^K-Ki»wAnDs, Histoire naturelle dos Crustacés, f. H ,
18.S7, p. 9 «3.

1 spécimen. C'est avec beaucoup de doulc (pio jo le rapporte à Tespèce

nomméepar Olivier. Ccllo-<-i , signalée en premier lieu à Maurice el à Mada-

gascar, a été ideniifiéo par do Man au Pufrums setifer Hendcrson. II. Lenz a

adopté l'opinion émise par de Man, mais llonderson ia conteste; A. Orl-

maun n identilie pas non |)lus les deux espèceç. L'exemplaire do Diégo-

Suarez ressemble au Paguvus sanfruinolrnius Quoy et Gaimard ,
que H. Milne-

Edwards tendait à regarder commeune simple variété du P. fruttntiis 0\i\iev.

L'élude de ces espèces serait à repiendre.

La plupart des soies des appendices de Texeniplaire recueilli par Je Lieu-

tenant Dccary sontd'im rouge biun, sauf à lextrémilé qui est blanclic.

CoBNOBiTA RuoosA H. MiloB-Edwards.

A. AtxocK, CatalojTuo of thc Indian Dorapod Cruslacea; part H. Anopioura,

1905, fasr. l, Paguridea, |). 1 'i3, pi. XIV, lijj. 3-3 a.

1 spécimen. Le C.wnobita rugosa H. Milne-Edwards est connu en de

nombreux points des deux océans Indien et Pacilique, en particulier à

Pile aux Prunes, sur la côte ouest de Madagascar.
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2. Brachyurei».

A. Section des Oxystomes.

a. Calappidës.

Calappa hepatica L.

A. AicocK, Materials for a carcinolngical faiinn of India , i8()r), n" 9,

Brachynra oxijslwnala , vol. L\V, part II , n° a, p. i/|3.

7 spécimens de diverses tailles, conservés à sec. C'est une espèce large-

ment dislril)née dans la région indo-pacifiqne. H, Lenz [loc. cit., 19 to,

p, 54^) l'a signalée à Nossi-Bé,

Matuta Banksii Leach.

A. Alcock, loc. cit., 1896, p. i58.

•1 exemplaires femelles, conservés à sec; lun d'eux est fort mnlilé.

Ortmann {loe. cit., 1892, p. 070) réunit sous le nom de Matuta victn.r

(Fflbricius) les formes suivantes qu'il regarde comme de simples variétés :

M. victii.v Miers, M. crebrepunctata Miers, M. lunaris (Herlist), M. grami-

losa Miers , M. Banksii Miers et M. picta Hess. H. Lenz ( /. cit. , 1 9 1 o, p, 5 /»/i
)

a uieiUionné la présence du M, viciri.r (Fabr.) dans la baie de Tuléar.

b. Leucosiidés.

Philyra variegata (Riippell) nov. var. elegans.

G. NoBiLi, Faune carcinologique de la mer Rouge, Décapodes et iStomatopodes

,

Ann.des Se. nat,, Zool. (91, t. IV, 190 5, p. 169).

9 exemplaires, 1 mâle et 1 femelle, qui ont été places tout d'abord dans

une solution de formol (liquide qui ne doit jamais être employé pour les

Crustacés), puis ensuite dans l'alcool; tous les appendices se sont détachés

du corps. La teinte de ces animaux conservés est d'un jaune brun foncé sur

la face dorsale; le pourtour, dans la moitié postérieure, est de teinte plus

claire. Une grande partie du bord de la carapace, sur les côtés, est garnie

d'une série continue de granulations (fig. i ) , sur les parties externes de la

région branchiale, de chaque côté; sur la région cardiaque et un peu en

avant de celle-ci, il existe également des granulations. Il y a encore des

granulations sur le bord externe des pièces sternales chez la femelle, m^'

les pièces sternales du mâle, notamment sur lo bord do la dépression OÙ se
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loge l'abdomen. Toules ces granulalions sont de dimensions exiguës, mais

cependant visibles à l'reil nu. L'épislome déborde légèrement sur le front

quand l'animal est vu par la face dorsale; dans les mêmes conditions, la

facette latérale de la région bépalique, dont le bord inférieur est ponctué

d'une série de fines granulations, est vue en raccourci.

La carapace du plus grand exemplaire (le niàie), (jui est décrit ci-des-

sous, a 17 millimèties de longueur et 16 millim. 5 de largeur. Le bord

frontal, coupé carrément, présente une tiès légère écbancrure médiane

suivie d'un faible sillon. A la parlie supérieure et externe de l'orbite, est

une écliancrure à peine discernable, que continue en arrière une dépres-

sion marquée par une ligne blancbùlre. L'aire cardiaque est très nettement

<lélimitée; les aires brancliial(;s le sont moins. Il n'existe aucune saillie à la

partie postérieure de la carapace. Les yeux, pour un Leucosiidé, sont assez

longuement pédoncules. Les pinces ont un peu plus de deux fois la lon-

gueur de la carapace. Gbez la femelle, le rapport des longueurs des pinces

et de la carapace est 1, 70 environ. Le méroiscliiopodite de la pince est al-

longé et un peu lenflé dans la région proximale; il est couvert pai-tiel-

lement, sur la face supérieure, de granulations de dimensions variées,

particulièrement nombreuses dans la région proximale. Le carpe Cbt court

^l est couvert de ti'ès (Inès granulations sur sa face supéiieure. Le propo-

dite est bien développé, avec le doigt incurvé en dedans, avec des granu-

lations très ténues sur son bord interne. Le dactjlopodil(! a la mêmecour-

bure. Le doigt immobile ])0)lc des soies de forme sp('ciale (fig. 2 et 3

i-eprésenlant respectivement la face supérieure et la face inférieuie de la

pince). Celles-ci sont insérées dans une rigole médiane délimitée de cbacjue

coté par un alignement de petites dents obtuses placées un peu en retrait

de la surface du doigt, sur cbacune des faces supérieure et inférieure,

l'animal étant dans la position normale. Le boi'd interne du dactylo-

podite est entier et tranchant. Sur les deux faces de chaciui des mors de

la pince, il existe de petites dépressions alignées, teintées de brun foncé,

dans chacune (lesquelles sont insérées quebpies soies très courtes. Les

soies du doigt immobile, plus ou moins coudées dans leur parlie dislale

terminée en pointe mousse, ont une forme qui rappelle celle des soies de

certains Annélides Polycbètes sédentaires (fig. i). Leur |)artie dislale, à

un grossissement sullisani, a l'aspect de i'oulil appeli; queue-de-rat ; toute

la surface est couverte de langucltes Iriangulaiies uniformément réparties

et à pointe saillante tournée vers le sommet de la soie (fig. 5). Une telle

pince n'est guère faite que pour prendre de petites proies et n'est point

apte à briser des téguments consistants. Les autres pattes thoracitpies,

beaucoup plus courtes que les pinces et de taille décroissante de la pre-

mière à la deijjière, se terminent j)ar une griffe creuse en des.sous, de

teinte très foncée et qui ne paraît pas robuste.

Dans l'abdomen, la |)arlie non recouvei-le par la cara|)ace est (|ivis('e par



—381

F] g. 1 a 7.

1, L'animal vu par la l'ace dorsale; parmi les appendices, les pinees seules sont

figurées ici; —a, Face supérieure de l'extrémité de l'une des pinces; —3, Face infé-

rieure de la mêmeextrémité; —4, Suies du doigt immobile de la pince; —5, Partie

de l'une do ces soies vue à un plus fort grossissement; —6, Partie de l'abdomen

recouverte par la carapace;. —7, Appendice copulateur du mâle.
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2 sillons en 3 parties (fig. 6) ; la partie extrême , en pointe mousse , correspond

sans doute au 6' segment; l'article basilaire est un peu plus long que le

double des deux segments terminaux.

L'appendice copulateur du mâle a une forme très grêle, légèrement in-

curve'e (fig. 7). L'extre'mité libre est un peu renflée et garnie d'une colle-

rette de fortes soies ramifiées pennées. A la base, un peu élargie, est une

dépression très marquée qui se continue, en tournant vers la face interne,

dans une rigole plus étroite; cette dépression contient une tigelle médiane

qui parait être le second appendice copulateur du mêmecôté de l'animal.

De fortes soies garnissent le bord de la dépression et la tigelle située à l'in-

térieur de celle-ci.

Par sa forme générale et surtout par ses pinces et leur armatuie de soies,

le Crustacé décrit ci-dessus ressemble fort à la Plrlijrii varlejyata (Riippell).

Or, suivant C^. Nobili, la PInUjru vario^rata (Riippel) serait ffune variété

géographique localisée dans la mer Rouge et le golfe Porsique de la Phi-

hjra platychtra largement répandue dans la n*gion indo-pacifique^.

En comparant la Phibjra de Madagascar aux spécimens de Philyra vavic-

gala des collections du Muséum provenant de Djibouti, Obock , Aden rap-

portés par le D' .lousseanme. II. Coutière et iMoi-iiiéme et éludiés par G.

Nobili, j'ai trouvé entre la première et les antres une grande analogie, mais

aussi qiielqu" différence : 1" la taille de la Philijra de Madagascar «'st plus

considéiable qtie celle des précédentes et (jue celle des Phili/ni pldii/cliini

du Musée indien de Calcutta d'après bs données fournies par Alcock; 9." la

couleur des exemplaires de Pliili/ra t'aiicguta, conserv('s dans l'alcool, de

nos collections du Muséum, d'un violet foncé, avec des marbrures caraclé-

ristiques, est bien différente de celle des Crustacés de Madagascar; 3" près

de la pointe du doigt immobile de la pince de la PhUijra varipjata, il y a

deux dents très nettes que le Crustacé de Madagascar ne possède pas; h" la

main de la pince est comprimée chez ce dernier, mais non milice, presque

lamellaire, comme c'est le cas, suivant Alcock, chez la Phibjra plaly-

cliira. Il est certain, d'une part, que les analogies entre la Philyra varic-

gata et la Philyra platychira sont manifestes; que, d'autre part, nous ne

connaissons que très imparfaitement l'étendue des variations individuelles

à rintirieur d'une mêmeespèce chez les Crustacés dont il s'agit ici. Enfin,

n'ayant que deux spécimens à ma disposition, j'estime plus sage de consi-

dérer la Phili/ra de Madagascar non comme une nouvelle espèce, mais

commeune variété nouvelle de la Philyra varicgata (Hiqjpcll). Si l'idenlilé

de la Philyra variegala i^Riip|»ell) et de la Phili/ra plalychini est confirmée ,

c'est le premier nom qui doit être conservé, car il a la priorité.
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B. Section des Cyclométopes.

a. POBTVMDÉS.

Thalamita prymna (Herbsl).

A. Alcock, loc. cit., 1899, p. 78.

9 exemplaires conservés à sec, l'im mâle, l'autre femelle. 11 existe dans

les collections du Muséum plusieurs exemplaires de la mêmeespèce, avec

cette seule menlion : Madagascar, côte Ouest, Capitaine Modest, igoi.

Suivant A. Alcock, sont synonymes : T. prymna (Herbst), T. crenata

Lalreille, T. Danœ Stimpson, T. Stimpsoni A. Miliie-Edwards et T. ptcla

Slimpson. On trouve des exemplaires qui présentent une combinaison des

caractères attribués à chacune de ces espèces.

Thalamita crenata Latreille.

A, Alcock, loc. cit., 1899, p. 7G.

1 exemplaire mille conservé à sec, probablement jeune, très i-econnais-

sable, malgré les mutilations qu'il a subies de[)uis qu'il a été recueilli à

Diégo-Suarez. Dans les collections du Muséum, il existe des exemplaires de

la mêmeespèce rapportés de Suez par le D' Jousseaume en 1897.

Neptonds 8ANGUINOLENTU8(Herbst).

A, Alcock, loc, cit., 1899, p. 82.

9 exemplaires mâles très mutilés, conservés à sec. Cette espèce était déjà

connue à Madagascar dans la b;iie de Tuléar (H. Lenz, loc. cit., 1906,

p. 359).

(y4 suivre.)


